
LES ROSES. 


<n 


ROSA PUMILA. 

(Voyez R. Gallicapumila, vol. i, page 76, var. & 


j 


R. Tubo caljcis ovifonm pedunculisque glanduloso-hispidis; foliolis 
ovalibus duplicato glanduloso serratís, subtus disco lo rib as, pubes - 
centibus ; petiolis glandulosis aculeatis ; caule superne aculeato ; acu¬ 
léis sparsis y incequalibus. Ráu En. Ros. p. 112. 

LE ROSIER D’AMOUR. 


DESCRIPTION. 

Sous - arbrisseau qui croit spontanément dans toute l’Alle- 
magne, oü on le nomme communément Rosier d’ Autriche. II 
s’éléve á un pied et demi, rarement á deux. Ses tiges quelque- 
fois simples, plus souvent ratneuses, sont munies d’aiguillons, 
les uns droits, les autres recourbes, entrerrieles de glandes 
pédicellées : ceux du sommet des branches persistent, inais 
ceux de la base se détachent promptement, et laissent, á leur 
place, de nombreuses cicatrices. Les feuilles se composent de 
cinq, quelquefois de trois folióles ovales-obtuses, rarement 
ovales-aigues, formes au toucher, glabres et vertes en-dessus, 
glauques et pubescentes en-dessous, doublement dentées, glan- 
duleuses en leur bord. Elfos sont portees par un pétiole velu et 
glanduleux, muni d’aiguillons recourbes. Les ífours, odorantes, 
sont solitaires ou réunies deux ou trois enseñable á l’extrémité 
des rameaux. Les pédoncules qui les supportent ainsi que les 
tubes oviformes du cálice, sont couverts de soies glanduleuses. 
Les divisions du limbe , lancéolées , appendiculées , presque 
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